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GRANDES TENDANCES ET GRANDES MANŒUVRES
Le "second tou r" des élections
européennes s'annonce indécis

Éclai rage Olivier le Bussy

Avant même que les résultat" des élections
européennes ne soient déftnitifs, les groupes
politiques du Parlement européen préparent
dejà le coup "d'après", Les tractations sont
déjà en CUUl'SpOUl'fOlmer une majOlité dans

l'hémicycle afin de se répartir les postes (présidence,
vice-présidences, pI'ésidences de commissions parle-
mentaires, de délégations ...) mais aussi pour rassem-
bler le quorum d'au moins 376 députés nécessaire
poUl' élire un candidat à la présidence de la Commis-
sion proposé par les leaders des États membres, et sou-
tenir le programme de travail de celle-ci. Les résultats
des élections européennes font que le jeu est plus
ouvert que jamais.

1Parlement européen politiquement plus
diversifié cherche majorité élargie

Ce n'est pas une sUl'prise, mais ça n'en reste pas
moins un bouleversement: pour la première fois de-
puis 1979, les conservateUl'Set les socialistes ne dispo-
sent plus, ensemble, de la majOlité des sièges au Parle-
ment européen. Les Pl'emiers ont remporté près de
24 'X,des sièges, les seconds un peu moins de 20 '!ô. Cer-
tes, le Parti populaire européen et l'Alliance des socia-
listes et démocrates (S&O)restent les deux plus gran-
des fonnations de l'hémicycle, avec respectivement
180 et 145 sièges (sur un total de 751) au dernier de-
compte, mais l'un comme l'autre a perdu près de qua-
rante sièges.

LePPE paie les résultats médiocres enregish'és par la
CDUallemande, Forza Itafia et le Parti populaire en Es-
pagne, de même que la déroute des Républicains en
FI'ance (qui passent de 20 à 8 sièges). "Nou" ne nous ,~m-
tons pas llictorieux par'ce que nous perdons des sièges.
Mais nous sommes heureux de rester lepremier groupe au
Parlement eUl'Opéen", s'est consolé l'Allemand Manfred
Weber, chef du groupe PPE au Parlement et Spitzen-
kandidat de la droite pour la présidence de la Commis-
sion.

De son côté, le S&D se félicite des
bons résultats obtenus en Espagne ou
aux Pays-Bas,mais déplore la chute du
Parti démocrate italien (de 31 à 18 siè-
ges), la débâcle du SPO allemand (de
27 à 16 sièges) et la quasi -évaporation
du PSfrançais qui ne conserve que 5 de

ses 12 sièges. "On est l'Iltête dans une pe-
tite dizaine de pays. Avec de meillew's ré-
mllta.t,~ en Allema.gne et en France, on
aurait pu l'uttmper le PPE", se désole
une source socialiste.

Forte de l'alliance conclue avec le
groupe Renaissance du président français Emmanuel
Macron, et d'autres partis européens, l'Alliance des li-
béralLxet démocf'dtes pour l'Europe (ALDE)se fait une
place sur le podium, avec 109 élus, soit quarante de
plus que dans le parlement sortant. LesVert" figurent
eux aussi, parmi les grands gagnants des européennes,
grâce alL'{bons résultats enre!,oistrés au Nord et à
l'Ouest de l'Union, qui lem' permettent de fi'ôler le
seuil de 70 élus, contre cinquante. Il n'en fallait pas
plus pour que les Belges Guy Verhofstadt et Philippe
Lamberts, respectivement chefs de fUe de l'ALDE et
des Verts, tiennent le même discours et déclarent leur
groupe "incontoul'na1Jle,~".

Latentation existe, côté socialiste, de former une "al-
liance progressiste". Lisez: sans le PPE.Le Néerlandais
Frans Tin1ll1ermans, Spitzen des socialistes a proposé
"de travailler avec les partis pro,qressistes pour bûtir un
programme qui répond aux rêves et aux cminte<~de 'IO,~

compatriotes européens". La Danoise
Margrethe Vestager,candidate des libé-
raux pOm'la présidence de la Commis-
sion, a semblé abonder dans son sens.
'Tai œuvré pour briser des monopole~'", a-
t-elle déclaré, en référence à sa position
de commissaire à la Concurrence,
avant d'ajouter "aujourd'hui, le mono-
pole du pouvoir (du PPE) e.st brisé". À sa
suite, Nieo Cué, candidat du Parti de la
gauche européenne a dit avoir "obsf!mé
que beaucoup de mains se tendent. Il fimt
voir leprogramme". Il en faut plus pour
inquiéter le PPE."Timmermamet Vesta-

gel' s'adressaient avant tout il leur public", tempère une
som'ce conservatrice, "mais ils sallent bierl qu'il [audm
négocier avec nous". D'autant que même en rassem-
blant le S&D,l'ALDE,les Verts et la gauche radicale, le
compte n'y est pas pour former une majorité. "Tout le
monde sait conlpte1: Et d'aillew's, pellt-on vraiment consi-
dére/' les socialistes et les libémux comme des pl'Ogressis-
tes ?", grince une source verte, qui ne mord pas à l'ha-
meçon lancé par Frans Timmermans.

Bref, le PPE et le S&D sont affaiblis mais ['un comme
l'autre est indispensable à la formation d'une alliance
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au Parlement. Avec qui? Les Verts ont réalisi' un gros 91'1'", a fanfaronné Matteo Sahiini,
résultat en Allemagne "elles Allemands aimelll quand la après sa plantureuse victoire. Mais
majorité ml Parlement eumpéen tait écho il leur situation la probabilité est que ces partis
politique interne",glisse l'insiderduPPE. Qui ajoute: "Et continuent d'user du Parlement eonmle d'une tri-
il l'sI clair que les libé/'Ulix veulerll frlire pfll'lie de l'accord." bune, sans avoir les moyens d'y agir.

2 Le pouvoir de nuisance des antieuropéens
devrait être contenu

Au terme des élections, les partis souverainistes. na-
tionalistes et extrémistes voient grossir leurs rangs,
conmle attendu. Ensemble, l'Europe de la liberté et de
la démocratie directe (famille de l'AfDallemande et du
Brexit Party) et l'Europe des nations et de la liberté (le
club des partis d'extreme droite) occupent près de
llU sièges, Si on y ajoute les Conservateurs et l'éfor-
mistes européens (groupe du PiS polonais, de ce qui
reste de conservateurs britanniques et de la N-VA),on
arrive à un nombre de 17Udéputés peu favorables ou
carrément hostiles à l'intégration emopéenne.

Certes, plusieurs résultats marquent les esprits. Au
Royaume-Uni, le Brexit Party de Nigel Farage, nouvel-
lement créé, remporte 29 sièges et devient la plus im-
portante délégation nationale du Parlement, à égalité
avec les Allemands CDU-CSU.En France, le Rassem-
blement national de Marine Le Pen devnnce d'une
courte tete la coalition macronienne Renaissance
(mais mmpte un elu de moins qu'en 2014). Et en Italie,
la Ligue du ministre de l'Intérieur Matteo Salvini n
écrasé la concurrence, avec 34 'JI. des suffrages et 28 siè-

ges. Mais en Autriche, le FPO a payé la note de l'Ibiza-
gate de son leader Strache, l'AID n'a recueilli "que"
10 'X,en Allemagne et aux Pays-Bas, le PVVde Geert
Wilders n'a pas atteint le seuil électoral, tandis que son
"concun'ent" antiemopéen, le FvD de Thielry Baudet,
a fait moins bien que prévu.

Surtout, il est peu probable que tous ces partis s'en-
tendent pour formel' un seul groupe pOUl'peser au Par-
lement, en raison des exclusives posées par les uns et
les autres: le Brexit Party et l'AfDne tiennent pas à être
associés à Marine Le Pen; le Mou-
vement 5 étoiles italien devrait
quitter l'EFDD. Enfln. ces partÎs
sont totalement isolés dans l'hé-
micycle, tous les autres, y compris
l'ECR, excluant toute forme d'al-
liance avec eux. "L'Europe [Ja clran-

ÉLECTIONS 2019: LE PARLEMENT EUROPÉEN
Estimation de la rêpillrtition des siêges du Parlement européen
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3 Spitzenkandidaten ou pas Spitzenkandi-
daten? Là est la question

Le système des Spitzenkandidaten survivra-t-il aux
élections européennes rie lOI () '( Comme il y a f'inq
ans, les partis politiques européens ont désigné des
candidats déclarés à la présidence de la Commission.
Trois d'enh'P eux peuvent réellement prétendre au
poste : Manfred Weber, Frans Timmermans et Mar-

grethe Vestager. POUl'autant que les chefs d'État et de
gouvernement de l'Union acceptent de jouer le jeu de
la "parlementarisation" de la démocratie eUl'Opéelme,
comme en 2014 avec Jean-Claude Juncker. Rien n'est
moins sûr.

On devrait savoir à l'issue de la mnférence des prési-
dents matinale si les chefs de groupes politiques du
Parlement sont déternIinés à défendre les Spitzenkan-
diclClten envers et contre tout, en faisant savoir qu'ils
n'éliront pas un candidat choisi hors du trio précité. Le

soir, les chefs d'État et de gouver-
nement se réuniront à Bl11xelles
pour un dîner informel afin de
poursuivre, à la lumière des résul-
tats des éleltions, la dismssion en-
tamée à Sibiu sur la répartition des
hauts postes européens, dont la
présidence de la Commission. La
chancelière allemande Merkel
soutient Manfred Weber qui, en

"vainqueur" des éleetions, devrait prendre la main
pOUl'tenter de trouver tme majorité; le président fran-
çais Macron n'en veut absolument pas et cherche des
alliés pour bloquer l'Allemand et, si affmités, torpiller
les Spitzen - par exemple, en sortant son compatriote
ll'ançais Michel Bamier, très apprécié négociateur du
Brexit pour rUE. La Hongrie, la Pologne, la République
tchèque ct la Slovaquie ont indiqué qu'aucun des trois
candidats n'aurait lems faveurs. "La question est de Sil-

wil' ,~ile Conseil européen est prêt ri ouvrir un mIT/lit avec
le Parlement ou s'il veut réglel' ça rapidement", préface 1..•
source du PPE.

~~~ïi
h",u.'"I"IIIf.'

LES 21 SIÉGES DE LA BELGIQUE
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EN MARGE DES EUROPÉENNES
Grèce: le coup de poker de Tsipras

Après le revers cuisant de son parti de gauche aux européennes,
le Premier ministre grec, Alexis Tsipras, tente un coup de poker
bien risqué en convoquant ries élections anticipées fin juin/dé-
but juillet dans un pays où les partis traditionnels font un retour
en force. En septembre 2m S, six mois après son al'livée au
pouvoir, Tsipras avait déjà été contraint de convoquer les élec-
tions anticipées, après avoir accepté un nouveau prét des créan-
ciers grecs (UE et FMI). Pari moyennement gagnant, le Premier
ministre y avait laissé sa majorité parlementaire et avait été
contraint de convoler avec un petit parti souverainiste, ce qui lui
avait valu une volée de clitiques. Mais à l'époque, le nouveau
venu bénéticiait d'une sorte d'etat de grâce face il des partis
traditionnels qui ne s'étaient pas remis en question. Les temps
ont changé et le risque est I,'l'and pour Tsipras.

"Ma liste [...] est loin de nos attentes et
de mes attentes."

Manuel Valls
L'ex-Premier ministre français, soutenu à Barcelone par le parti libéral anti-

indépendantiste Ciudadanos, a essuyé un sévère camouflet aux municipales
dans la capitale catalane. Avec il peine 13 %, il arrive en quatrième position du

scrutin. La ville est tombée dans l'escarcelle d'Ernest Maragall, 76 ans, qui
devrait devenir le premier maire indépendantiste de la deuxième ville

d'Espagne.

Les lendemains qui déchantent pour le chancelier
autrichien

Le chancelicr autrichicn Sebastian Kurz n'a pas eu le temps de
profiter des 34,S or, recueillis par son parti l'GYP aux européen-
nes. Ce lundi, il a été renversé par une motion de censure adop-
tee par les principaux partis d'opposition. À 32 ans, Kurz ne
cesse d'imprimer sa marque dans les livres d'histoire de l'Autri-
che. Le plus jeune dirigeant d'Europe est en effet devenu le
premier chancelier autrichien à être renversé pal' une motion de
censure, et celui dont le mandat aura été le plus bref.

Le leader de l'extrême droite, empêtré dans un
dossier de corruption, élu au Parlement européen

L'ancien leader d'extrême droite Heinz-Christian Strache, obligé
de démissionner de son poste de vice-chancelicr il la suite du
scandale de 1"'Ibizagate", a obtenu un mandat européen, selon
des résultats partiels publiés lundi. L'ex-vice chancelier a été
poussé il la démission le 18 mai dernier après avoir été piégé par
une vidéo diffusée le 17 mai et fùmée en cachette en 20 l 7 sur
l'île espagnole d'Ibiza. Il s'y disait prêt il offrir d'importants
marchés publics à un oligarque russe en échange de fmance-
ments occultes.

La coalition allemande menacée par les mauvais
résultats du SPD aux européennes

Le SPD est en plein doute après sa déroute aux européennes mais
aussi lors du scrutin régional à Brême. Battu ici par la CUU de la
chancelière Angela Merkel pour la première fois depuis n ans. le
SPD a aussi perdu Il points sur la scène européenne (l 5,8 0/..) et
s'est vu largement distancé par les Verts. (:es revers électoraux ont
réveillé la contestation de l'aile gauche du SPD qui jugeait déjà
suicidaire de s'allier pour la seconde fois aux conservateurs dans
lme "grande coalition", la première expérience leur ayant déjà
coûté cher aux législatives de lm 7. plusieurs cadors du parti ont
pris la plume ce lundi pour une lettre ouverte dans laquelle ils ne
réclament pas le départ de la coalition gouvernementale mais
exigent que leur formation ait son mot il dire sur les grandes orien-
tations, des retmites à la lutte contre le changement climatique, en
passant par l'immigration et la taxation des multinationales,
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LE TAUX DE PARTICIPATION
Pourquoi ces
élections ont connu
untel succès

Lors des élections européennes du
23-26 mai, plus d'un citoyen sur deux
a voté. Jamais, depuis vingt ans, les

Européens ne s'étaient autant mobilisés
pour ce scrutin, renversant cette fois la
courbe de déclin du taux de participation
observée depuis 1979. Ce fut la vraie sur-
prise de ces élections, d'autant plus que
l'augmentation par rapport à 2014 n'est
pas dérisoire. Si, il y a cinq ans, 42,61 ';'{,des
citoyens avaient voté, ils étaient ceUe fois
50,S 'Ji; à se rendre aux urnes. Au niveau na-
tional, certains pays ont vu le taux de par-
ticipation aux européennes doubler,
comme par exemple en Pologne, ou dépas-
ser de loin les 50 ';'{"comme en Allemagne
(61,41 'X,) où le vote n'est pas obligatoire.
Pour une Union en mal d'amour de ses ci-
toyens, frappée par des crises successives
et confrontée à son pre-
mier divorce avec un État
membre, le Royaume-Uni,
ce record est accueilli
comme un signal positif.

"Cela montre que les ci-
toyen.s réalisent que l'UEfait
partie de leur' réalité quoti-
dienne et de leur avenir", a
par exemple déclaré Jaume Duch, porte-
parole du Parlement européen. Même son
de cloche du côté de la Commission: "Le
taux de participation leplus élevé en 20 ans
témoigne de la participation active des Euro-
péens qui se mobilisent et façonnent l'avenir
de notre Union", a déclaré le porte-parole
Margaritis Schinas.

L'attention médiatique et une mobilisa-
tion de la société civile inédites étaient les
premiers indices d'une élection pas
comme les autres. Les chiffes du Parlement
européen montrent, par exemple, que le
nombre d'articles dans les médias de
l'Union sur les élections de cette année a
été deux fois plus élevé qu'en 2014. plu-
sieurs acteurs de la société civile ou du

monde des affaires ont cherché à s'associer
au message "Cette fois je vote" de la cam-
pagne européenne. La plateforme musi-
cale Spotify a, elle, créé une playlist spé-
ciale élections, l'application de rencontre
Tinder a incité les électeurs à trouver leur
paire pour les cinq prochaines années, des
entreprises de location de trottinettes
électriques ont proposé des trajets gratuits
pOUl'se rendre aux urnes.

Une mobilisation inédite de la société civile
Cet éveil de la société civile est un symp-

tôme des contextes nationaux, européen,
et mondial qui, combinés, ont favorisé la
mobilisation électorale. Dans certains
pays, ces élections étaient une occasion de
sanctionner le parti au pouvoir, comme en
Roumanie, où le taux de participation est
passé de 32,44 ';'{"en 2014, à 51,07 'K, et où
la gauche populiste au pouvoir a subi un
sérieux revers. En Pologne, où le taux de
participation a presque doublé, les ultra-
conservateurs du PiS, accusés de miner
l'état de droit, se sont accrochés au pou-
voir, mais l'enjeu de la campagne était bien
centré sur la place du pays en Europe, au-
delà des considérations nationales.

Au niveau de l'DE,après des crises écono-
miques et mihtratoires, face à un environne-
ment géopolitique en mutation et une mul-
tiplication des défis autant externes -que
posent la Russie et même les États-Unis-
qu'internes -comme le Brexit et la montée
des populistes -, ces élections étaient vues
comme une l'opportunité d'exprimer un
choix. Que ce soit en faveur de forces pro-
européennes ou des eUl'Ophobes.

Des enjeux transnationaux
"Les enjeu.:',de cette cam-

28/05/2019
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pagne électorale ont été SU/'- sation électorale", estime Janis Emmanoui-
tout le climat et la migra- lidis, de l'European policy Centre.
tion, deux thèmes à carac- À ce titre, pour Nathalie Brack, "après le
tère transnational. Cela a Brexit, après tant de crises, il y a une prise de
permL')une poussée des verts conscience de la fragilité de la construction
et de la droite mdicale", ob- européenne". Le signal est donc positif pour

serve Nathalie Brack, politologue à l'uni- le projet européen, même s'il n'est pas gé-
versité libre de Bruxelles. De fait, en Hon- néralisé. Le taux de participation a aussi
grie (où le taux de participation est passé baissé dans sept pays, dont l'Italie, où l'ex-
de 28,979(, à 43,36 %), le Fidesz de Viktor trême droite de Matteo Salvini a remporté
Orban a triomphé. Tandis qu'en Allema- les élections. "Mais on peut être optimistes.
gne (de 48,10 9{, à 61,41 ';.l(,), les écologistes 40 %, c'est le taux de participation aux élec-
ont bénéficié d'une percée inédite. De ma- tions nationales aux Etats-Unis. Ici, on a dé-
nière générale, "cesont lespartis qui ont des passé les 50 %. C'est déjà bien. c'est en tout
positions claires sur l'Europe qui ont eu du cas une gmnde légitimation du projet euro-
succès, dont notamment les centristes, les li- péen. Peut être que le dèmos européen
béraux trèspro-européens", selon Mlll"Brack. émerge enfin. Peut-être que les Européens
Reste que "les forces pro-européennes réalisent que la démocratie doit être méri-
avaient jusque-là du mal à mobiliser leurs tée", analyse Kat'el Lannoo, directeur du
t1'Oupes.Proportionnellement donc, on peut Centre for European Policy Studies.
dire qu'elles bénéficient plus de cette mobili- Maria Udrescu

E-' NI

Le Brexit n'a pas fi ni
de perturber le jeu politique

Tristan de Bourbon
Correspondant à Londres

Le Brexit Party, le nouveau bébé
du député européen Nigel Fa-
rage, a aisément remporté l'élec-

tion européenne britannique avec
30,5 ';.l(, des votes. Il a siphonné "son"
ancien parti, le Ukip (le parti pour
l'indépendance du Royaume-Uni),
qui dégringole de 26,6 'X. à 3,2 'X, des
votes, et il a grignoté les votes des
conservateurs mécontents qui s'ef-
fondrent de 23,1 'X, à 8,8 'X,. Nouveau
venu sur la scène politique britanni-
que, il arrive ainsi en tête dans neuf
des onze régions, n'étant battu qu'à
Londres et en Écosse, ainsi qu'en Ir-
lande du Nord où il n'était pas pré-
sent. "Si nous ne quittons pas l'Union
eumpéenne le 31 octobre, les scores que
vous avez vu aujourd'hui se reprodui-

ront lors d'une élection gérlé1'ale", a
prévenu un Nigel Farage tout en jubi-
lation.

Un jeu indécis
Si, en termes de sièges, les partisans

d'un Brexit radical l'emportent haut
la main avec 29 des 73 strapontins
britanniques, il n'en est pas de même
au niveau des voix: les partis favora-
bles à l'organisation d'un second ré-
ferendum les devancent avec 39,8 'x,
des voix, contre 33,7 'X,.

Les libéraux-démocrates se révè-
lent être les grands gagnants de ce
scrutin avec 20,3 'X. des voix contre
6,6 'X, en 2014. Ils emmènent dans
leur sillage les verts (11,7 % contre
6,9 % en 2014), Change UK (3,3 'X,), le
Parti national écossais (3,5 'X,) et les
indépendantistes gallois de plaid
Cyrnru (1 %).
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Les partis pro-DE ont profité de la Trafford il y a trois semaines lors d'un
motivation de leurs électeurs. "La scrutin local partiel, le Labour y est
participation a augmenté de 5 % dans arrivé en troisième position jeudi
les zones qui avaient le plus voté en [a- dernier derrière les libéraux-démo-
veur d'un maintien dans rUE lors du crates et le Brexit Party.
réfël'endum contre 1 % dans celles qui En finir coûte que coûte avec le Brexit
avaient le plus voté en faveur du
Bl'exit", explique John CUl'ticeprofes- Le successeur de Theresa May à la
seur de sciences politiques à l'univer- tête du parti conservateur et du pays
sité de Strathclyde, en Écosse. retiendra sans doute deux enseigne-

Les deux principales formations ments de ce scrutin. Il doit tout
politiques traditionnelles -conserva- d'abord concrétiser le Brexit pour
teurs et travaillistes- recueillent res- empêcher le parti de Nigel Farage de
pectivement 8,8 'X, et 13,7 't, des voix. s'inscrire durablement dans le pay-
Les premiers ont été punis pour ne sage politique britannique. Ensuite,
pas avoir concrétisé le Brexit, les se- tant que cela ne sera pas fait, le futur
conds pour ne pas avoir eu de politi- leader conservateur n'organisera pas
que claire sur ce dossier. Le niveau de d'élection générale sous peine de se
leur score commun (22,5 'X,) est voir tailler des croupières par le
d'une faiblesse jamais égalée depuis Brexit Party et de faire le jeu du La-
l'émergence du Labour au début du bour. "Si nous continuons comme cela,
XX"siècle. nous serons virés!" a d'ailleurs estinlé

Les deux formations sont claire- le favori il la succession de Mn",May,
ment victimes d'un vote de sanction l'ancien ministre des Affaires étran-
lors de ces européennes. Ainsi, après gères et ancien maire de Londres Bo-
avoir remporté la municipalité de ris Johnson.

ESPAGNE

Le PSOE sera le plus fort
conti ngent socia liste

Paca Audije
Correspondant à Madrid

Grande première, les socialistes
espagnols vont représenter le
plus important contingent du

groupe S&D (Alliance progressiste
des socialistes et démocrates) du Par-
lement européen.

Avecun tiers des suffrages exprimés
en poche,le PSOEa obtenu 20 sièges
au Parlement européen (sur les 57
sièges dévolus à l'Espagne), loin de-
vant les 12 députés (20,13 %) du Parti
populaire (PP,droite).

Ce succès de Pedro Sanchez s'expli-
que tant par le poids très faible des

eurosceptiques en Espagne que par
l'organisation simultanée des muni-
cipales et de régionales qui ont
"boosté" la participation. Ce diman-
che, le taux de participation a atteint
64 %, contre 46 % en 2015. En plus, le
PSOEa pu jouer la carte de "la conti-
nuité" après sa récente victoire aux
législatives et sénatoriales du 28 avril.
Il a aussi pu compter sur sa tête de
liste, Josep Bone1I, ancien président
du Parlement européen et figure
marquante de la scène politique espa-
gnole. L'homme s'est toujours dressé
contre les indépendantistes de Cata-
10gne' sa région natale. Pourtant mal-
gré son engagement, il n'a pas pu que
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constater le succès de certains indé- européen. Mais avec 6,2 'X" il perd pra-
pendantistes :Oriol funqueras, ancien tiquement 50 pour cent par rapport
vice-président catalan (Gauche répu- aux législatives du 28 avril dernier.
blicaine, ERC), a été élu eurodéputé
alors qu'il séjourne toujours en pri- Les socialistes en force aux régionales
son, tandis que Carles Puigdemont À côté des européemles, les Espa-
(Junts pel' Catalunya, JxCat) a recueilli gnols étaient aussi appelés à voter
plus d'un million de voix. Mais pour pour les régionales. Douze des dix-
"valider" son élection, puigdemont sept régions étaient en jeu et le PSOE
devra impérativement prêter ser- en rafle dix.
ment à Madrid. Malgré tous ces signaux positifs,

Si le cas d'Oriol Junqueras semble Pedro Sanchez sait qu'il va devoir ba-
entendu, il ne devrait pas pouvoir tailler ferme pour mettre sur pied une
prêter selIDent en étant en prison, coalition au national. Pablo Casado, le
tous les regards se tournent vers Pui- secrétaire, ~én~ral du PP, veut ,:o~r
gdemont et son éventuelle traversée dans les ~2,24 X,~btenus ~ux m~mcI-
des Pyrénées... pales qm se ~enal~nt ~USSIce dUI?-an-

Les élections européennes en Espa- c~e, la .fi~ d une ~roslOn et ,le d~but
gne ont montré une nouvelle ascen- ~ u~e tmllde repnse. Ce SCOIeqm.sa-
sion de Ciudadanos (libéraux) qui a tlS~aItPablo Casado est pourtant CI~lq
engrangé 12,17 'X, et 7 eurodéputés. p~mts en dt:;,ssous?es ~cores en~'egls-
Sa tête de liste, Luis Garicano, un éco- tre~ aux memes ~lectlOns e~ 20~?:
nomiste de renom, est un fan de la ma~s le PP :,eut VOIrle verre a mOItIe
première heure du président français plem et espeye.conserver le;go~ver~e-
Emmanuel Macron. ~e~t d~ la reglOn de Madr~d s il arnve

Finalement, ces élections européen _ a negocler un pa~t~ avec C s et ~ox. Le
nes ont encore renforcé l'effondre- PSOE., de son. ~ote, so~t e? tete du
ment de Unidas-Podemos (gauche al- scrutm madnlene. malS ~efIon~re-
temative) qui passe de Il à G sièges. ment d~ la.gauche alterna~l,:e.l~ laI,sse

Vox, le nouveau parti néofranquiste, --:~n prmclpe- sans posslblhte d al-
va faire son entrée au Parlement hance.

ITALIE
Matteo Salvini a le vent
en poupe

Valérie Dupont
Correspondante à Rome

européennes avec 34,3 'X. des voix, il a
doublé le résultat obtenu lors des légis-
latives de mars 2018, sans compter
qu'en 2014, la Ligue du Nord n'avait ob-
tenu que 6 "{,des voix aux européennes.
Mais depuis lors, Matteo Salvini a trans-
formé le parti en profondeur et l'a ins-
tallé dans toute l'ltalie, même dans les
régions rouges comme l'Émilie-Roma-
gne et dans le Sud.

Si Matteo Salvini crie victoire et re-
mercie le ciel, Luigi Di Maio, son allié du
Mouvement 5 étoiles dans le gouveme-

Matteo salvini n'a pas attendu les
résultats complets pour fêter sa
victoire, dimanche. SRur les ré-

seaux sociaux, vingt-quatre minutes
seulement après la fermeture des bu-
reaux de vote, il a publié une photo sur
laquelle il se montre souriant et bran-
dissant une feuille de papier et un mes-
sage: "Premier parti d'Italie! Merci".

Matteo Salvini a gagné ces élections
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ment, a essuyé une cuisante défaite, avec
à peine 17 'X" son plus mauvais résultat.
"Nos gen.\;ne sont pas allés voter", a-t-il
avancé comme argument, expliquant
que dans les régions du Sud, l'absen-
téisme est le premier parti, "mais per-
sonne ne demande ma démission", a pour-
suivi le jeune chef politique qui va de-
voir rendre des comptes à sa base.

Crise de gouvernement en vue?

Le Parti démocrate, le centre gauche,
relève timidement la tête, redevenant le
deuxième parti du pays avec 22 'X" ce qui
va encourager le nouveau secrétaire, Ni-
cola Zingaretti à poursuivre la réforme
du parti, tandis que Silvio Berlusconi,
élu député européen à 82 ans, doit cette
fois accepter que son parti est claire-
ment mis en liquidation, n'obtenant
que 8 'X, des suffrages.

"Les Italiens nous demandent d'aller de
l'avant, et nous avons déjà le chrono-pro-
gmmme", estime Matteo Salvini, "cevote
permettra aux Italiens et aux Français
d'investir encore plus d'argent dans les in-
frastructures comme le TGV Lyon-Turin,
mais aussi des grands chantier's routiers,
des ports, des aéroports. Le mandat est
clair: l'électeur nous demande d'agir!" Le
rapport de force entre les deux forma-
tions unies au sein du gouvernement est
complètement inversé, et ce sera désor-
mais Matteo Salvini qui poun'a menacer
Luigi Di Maio de faire tomber le gouver-

nement s'il n'obtient pas gain de cause.
Difficile pour le Mouvement 5 étoiles
d'accepter la construction du TGVLyon-
Tmin, la taxe unique à 15 'X" l'autono-
mie des régions du Nord, ou encore un
nouveau décret sécurité, autant de cho-
ses qui pernlettraient à la Ligue de se
présenter aux Italiens comme le seul
parti qui tient ses promesses. Une crise
de gouvernement permettrait à la Ligue
de repartir en campagne, en lui pellnet-
tant aussi de faire retomber sur le mou-
vement populiste la responsabilité
d'avoir plombé les fInances publiques
italiennes à cause du revenu citoyen.

Sur le plan européen, la Ligue enverra
vingt-huit députés à Strasbourg, de quoi
faire de Matteo Salvini le vrai chef des
souverainistes. Il ne réussira pas à chan-
ger les équilibres au sein du Parlement,
mais pourrait devenir un empêcheur de
tourner en rond, au bras de Marine
Le Pen, son amie de toujours. "Une lettre
de la Commission européenne sur l'écono-
mie italienne m'rivera dans les prochains
jours", a expliqué Matteo Salvini, annon-
çant déjà la couleur. "Les Italiens m'ont
donné le mandat de rediscuter lesparamè-
tres et les limites imposées aux dépenses
des États, autrement un vote comme ce-
lui-ci ne s'explique pas." Quant au.x mi-
grants, les choses sont claires: "La ba-
taille SUl' les migrants sera ma première
bataille en Europe !" annonce-t-il. L'Eu-
rope est prévenue.

FRANCE l
Macron et Le Pen au centre
dujeu

Certes, reconnaît-on, Nathalie Loiseau
n'a pas réalisé une bonne campagne, et
le choix de la tête de liste par les stratè-

ne défaite en trompe-l'œil. C'est ges du parti majoritaire n'était à l'évi-
ce que l'on ne cesse de répéter au dence pas le plus judicieux. Certes, la
sein de l'État-major macroniste. liste LREM a fait moins que le score

d'Emmanuel Macron à la dernière

Benjamin Masse
Correspondant à Paris

u
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élection présidentielle (22,4 9r, contre
24 9r.). Certes, enfin, la victoire nette du
parti de Marine Le Pen (23,3 9r.) consti-
tue une revanche personnelle pour
cette dernière, alors que certains
avaient déjà dressé son acte de décès
politique, après son débat -catastrophe
avant le second tour de 201 7.

Mais, aux yeux des macronistes, le
principal est non seulement acquis,
mais également conforté. Le principal,
c'est la recomposition du paysage politi-
que, supposé ne laisser en position de
gouverner que deux formations, l'une
représentant une tendance libérale,
pro-européenne -en l'occurrence
LREM-l'autre une tendance nationale-
populiste, à savoir le Rassemblement
nationaL "La poutre travaille encore",
avait formalisé Édouard Philippe, à l'is-
sue de l'échéance suprême de 2017. fi
est vrai que si le Parti socialiste s'était
alors effondré, l'autre pilier de "l'ancien
monde", Les Républicains (LR),avait dé-
passé les 20 'X. malgré les déboires de
François Fillon Et le scrutin présidentiel
avait également vu la montée en puis-
sance de La France Insoumise, qui avait
elle tutoyé les 20 'X, (19,58 9(.).

Cette fois, seuls les écologistes sont au-
dessus des 109(, (13,5 %), mais loin der-
rière les deux mastodontes RN et LREM.
"Le constat que l'on peut faire, c'est
qu'alors que jusque-là, la question sociale
était le clivage principal au sein de la so-
ciété fl'Unçaise, la question de la souvel'Ui-
neté s'y est désormais substituée ",analyse
Stéphane Rozès, politologue et prési-
dent de CAPE.

Casting audacieux

Question de la souveraineté centrale
dans le programme de Marine Le Pen,
bien sÎtr,mais aussi dans celui d'Emma-
nuel Macron qui, le premier, a théorisé
l'échelon emopéen comme celui où de-
vait désOlmaÎs se projeter la souverai-
neté de la collectivité nationale. ''Aucon-
traire, les partis qui cultivent l'ambiguïté
SUI'cette question ne sont Elus audibles",
pomsuit Stéphane Rozès. Acommencer
par Les Républicains, dont le position-
nement programma tique est dememé
très flou durant cette campagne. Leparti
de Laurent Wauquiez a beaucoup misé
lors de cette échéance sur le renouvelle-
ment, en promouvant la figure de Fran-
çois-Xavier Bellamy. Mais ce casting
audacieux n'a pas suffi. Quant à La
France Insounùse (le parti a fmalement
fait 6,5 IX.), elle a souffert des difficultés à
établir une stratégie de campagne claire.
"Jean-LUCMélenchon n'est jamais parvenu
à choisir entre une ligne populiste à forte
composante souverainiste, et une ligne
plus 'gauchisante', juge Stéphane Rozès. Il
a finalement choisi la seconde, mais elle
s'est avérée peu l'assembleuse."

Restent enfm les Verts, qui ont réalisé
un score inespéré (13 'X.). Un score réa-
lisé grâce à une bonne campagne de leur
tête de liste, Yamùck Jadot, centrée sur
l'articulation entre les problématiques
écologiques et européennes. "Jadota fait
une campagne sUl'le fond, et récupéré du
coup une partie de l'électorat macroniste,
déçu du manque de contenu de LREM, qui
avait tout misé sur lapeur de l'épouvantail
du RN",conclut Stéphane Rozès. Pas sûr,
cependant, que le bon score des Verts
soit reproductible hors des échéances
européennes, qui leur sont traditionnel-
lement favorables.
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